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L'UNION PROT FSTANTE. facile île prouver, ci cetait le lieru, que ces diversités dais la manière d'en-

so cîeTc s c atil.ar Ç t A F.-; CVi. -t.mtnre la parole de Dieu sont inévitables; qu'elles proviennent de l'adivine
profondeur des chnses révéléer, dr.s birrnes inhérentes à l'esprit humain.

2 e. article. com ausi peut-âtre de la conscience plus nu moins délicntê avec laquelle

.Manifcsle du Comité Darecteur. ln cherche la vérité ; qu'elles ont eu lieu de tout temps dàns l'Egliee, et

N eus ssons fait Cornnaîttre la natiire, i'orýgaistirin. les terndances rclig*ei- 'qu'elles ne cesseront (lue dans le ciet. Et, après tout, .ette diversité est

cs Ht o ns de la ouv ile a n tei é acrg t t l ions avote dlit ci elte il m oins un mal que l'in dlifféren e ; elle est, au cotraire, un bien -en céci,

le eoité revuite eui la lirige ayant fait îîe)c t.e r, ousforme de mrnfesle, qu'elle provoque les individus à s'éclairer, pardes recheiches personnelles, à
leIComit .c 1 qui .jll l îmge.ir an fassimprn.,co arforme e trîe <lt, cotnsultt-r plus attentivement et plus séritsement les Ecritures, et qu'elle

le i .tr i one de u u u e m algré les ré 'autoi on pri es peur le dérober à anim e at si o utie PE glise d'une sainte ê m la i o....

la cnrîainence ide btit homme étrangé r à 'asoctuio n. N au allor main- Q. ue les chrétiens soient unis ou non par une pàrfaite conformiié de

ti-a rit étr ier ce curieux dnnctaeedrn reniamerqur ent intt-fui q ue s eni s a ut nrs croyance, qu'imporie, pourvu que chacun d'eu ir.dividuelleient et selon

ent u soin de v uiler le fod d(e leur e e 'en tempérer sngtuliérement ses moyens, tende et parvienne à s' unir à Dieu. Le mal n'est donc point

'et rres in d D'i r lot n dreitè 'eurèle, le nombre dte imples est toujor ns clatis la diver.ilé, il n'est que dans l'hostilité de ces diversités, ce qui esuioot

pI.s o ri s cuDnsodéralule, et les meteurs ont qtlqu e intérêl à ne paj trop autre choe; dans les prétentions, les déliances et les condamnations réi-

les ufraoueler. Voidc curbleent le mnrifsle idique le bui del'Assciation proques, en un mot, dans le Moi humain qui se éle à tout, même aux

et les myeuns de ,cinr e nt choses saintes, et quigâte tout ce à quoi il se mle en voulant tout juger et

et Goterornédett à l'article Premier t au le •t le l'Union prales- tout ordonner sur Fa propre mesure.

tante est d travaniller at maintien det sà ' e du 1îrotntire- Le protsianti'me, en rendant aux consciences leur liberté, lit jaillir

parmi noes, tLrvnlu que le arnien ère <l niationat de nuire Qerve e avec éclat celie différence d'opinion qui avait toujours existé ; et telle est

perdrmi nofuiliate i elle venait à perdre la reliion par laquelle et pur nconsquence hmnaine que les points sur lesquels'on 'ne s'accordait pas;

lpauelle Diui l'avait tirée de nttprirent par cela seul -une importance outrée, et ce qui n'était qu'un motif de

"I..Nuelis tr-vailtpno un ditére tet s à trois oeuvres irut...pensalles et insé- plus à se rapprocher pour 5 'éclairer et s'édifier réciproqumenent, devint in

.pararbl s,ci Getr ve ve t joindre un avenir à de troii e e ve de- noif p ur exclure. De là des luttes qti tournèrer au grand détiment

Tra a enoyens d'atteindre le bt de à'îion nuai. , rour abréger, de la religion, au dedans, en bannissant la charité, au dehors, en fournissar t

us les rto't eron e buts de la Société l ttn ;pé-cidren, ur prétexte uNî itcrédu'es gour tout r jter ; aux pap- stes pot-r
se rire d'une prétendue liberté que chacun s'arrogéait pour lui-même et re-

rnCmirnt Bt-u.-Développemen de ltre religieuse..-Ne nus arrêtons îrsait aux autres,et pour la proscrire dêdaigneusement au nom- de sec c ntra--

pt ice premier moyen. Cette partie dit Nifanifeste ne contient guère que d.ctins et de se.en écarts.
les vieilles calomnies cn're L'EgUs", des lieux-comm ns protestants sur c Ce mal, qti travaille encore apjoard'iui, et p' pque e Jamais pemt-érele

'la Bible, et (les foniauges non mnine surannées à la mémoire des prenier. ré- pro'estantistae en général, et Genève en particulier, appelle-un prom;t et-

firmateurs. Le seul pissage digne d'attention est celui-ci : . rrède, car il n-ous perdrait sans retour."

" fi est grand temps de relever à deux tains utritre vieux drapeati, cette L'emarras. est de trouver ce promp.i remlle. Le Comté occulte, qui

Bible qui nouis fit e e que nutt, fùrris et ce que n'ws srmmes encnre...Voila prétend s'etprarer de la domination .ï Genéve, inngine de le demander à

ce qu'a vulu ' Unionprotestante qttand ele s'est engagée (Letlre fq de l'art. l'Eglise Romniée , lidée est bonne, et nous l'en .!ooon. Le Ccmrlé ert

2 des Statutis) à friire prvniloir dans notre vie dmnnestique et sdciale, 'espri aperç qutia;prè avoir inventé le tystame de l'unité. Borne comprit que lPi:

clrétieti et les h thudes rlieruses. nitéabsolue est inlcomptl ible avec l'inéritable vailété drs facùllés humaines.

le C'est dans le but d'imprimer cette grande pensée à nos sections. que le et qu'en conséquence, btien lLin d'étouffer dans le sein de l'Fglise catholique
Comilé leur a mie en main une prière liturgique avec demande expresse de toute liberté, tout exercice et tout développement (les facultés hurnaines.

oormencir par lij toutes les séances, et qu'il les a iterativemutent invité à comne lien ont toujours accu,é, comme l'en accuseti encore tous les pro-

faire du culte iubbîte et particulier lubjet de leurs plus sérieuses délibéra- listants, la papauté se montra sur ce point d'une parfaite tolérance : ne

tions et résdltions. décidant jamais entre les opinions opposùes que lorsquie la décision était

"Le chof de section nrra dnnc à toucher frquemmrnetnt cette corde, qui ne mûre el préparte pnr l'nssentiment général tis fidèles ; ne proscrivant ja-

peut ninnqucr Ilr résottuer dans P'nte de nos roncitovens réfrmrîaés..." mais que celles qui étaient sans racines dans lEglise. et par conséquent de-
Ainsi, à cnté de son ministeLre public., le lrutestanisme génevo s a mainte- pourvuzes de force et de vérité ; tolérant patiemment celles que la bonne f<i,

ient un ministène secret, une sorte de sacerdoce ténébreux thri"é souve- les circonstances, l'état intellectuel dii moment renrdnir-nt exrusables, lors-

rninement p-%riun îiontifinl enseveli nu sein d'un comité occulte. Là s'éla- qu'elles n'étaient pas di nature à compromettre le dépôt sacrié de la fui ou
borent Iesformul ltrgiqnes d'un culte nouveenu ; là on accnrde les sons les bonnes meurs ; laissafit en un mot aux intellyic-nees souises à . son au-
de Ioules les cordes que tes uhefs de section sont chargés de lotuchierr ; là aussi torité cette cotpléte liberté, dans les limites de 'ortlodoxir', qui a proJtit
sarns doute, et nous en urois tout à l'heurd le detia-aveu, on enfante la doce- ni mnvet, âge un >i merveilleux développènt des facils lumincrpt une
trinte nouvelle qu: doit réunir en un seul esprit 'itons les protestants. La ré- artivité si prodigieuse dans la spière des p'us nobles travail auxquele les-
firme ne veut point d'Eglise visible; à son Eglise sans forme et sans corps piit de l'homme se puisse livrer. Voilà ce que reconnaît le Comité de Ge-
cunviennent sats dolute des pasteurs invisiles; mais ce'tte Eglhse n'a point néve ; si ce ne sont ses terrnes, c'en est le senslisez plurtôt
de vie extt-ieuire, le vie lhumaine, ce n'est qu'une ombre; or, pour étre dans Il L'Eglise tomaine met nitrant d'adresse à cacher ses lésacords -;re le
l'ombre, le sanhérin occulte de Genéve n'en est pas moins une réalité. pàoestantieme meit d'impruderce à étaler les siens, atteridiu,ît pour déci-

lier entre les opinions opposées qu'elles cursrnt Enr elles-t âmes fait leur
nxuxtit: nur.-Uni-n des ;rotestants.-9rur ce paint le Manifeste est. chen-in dans le monde ; smic.in'nait cele quîi vait à tort ou à droit conquis

d'une naïet' si or ginale qu'on tc peut se refuser la joie de h- citer longue- Passen1iment général, potur peu quielle y vit un avantge ; reertant celle qui
ruent. était sans racines dans les mnsses, p'our peu qu'elle y vit un da uger pour eh-

I Si' le développement de In piété .hrélienne est le prenier' buît de no- le ; et natisant avec les autres, ianîtÔ: en gnrdant la nuttralité entre des

tre association, lr secorl est d'unir les protestants de toutes couleurs et de controNerses fortemient.nppuýées des drus parts. et se crr;tei-tant de leur er-

toits inors dans le sentiment de leurs communs liens et de leurs communs jolndre le silence, tantt en n'ayni pas l'air de voir ci, îrrelt !e ne pouvait

dangers. . ernécler. Elle fit mieux encore, la patrtê elle ett soit, de prendie t

" Sur quel fondement asseoir cette union si désirnble ? Vouloir le cher- sa main les divergences naissantes, de les légaliser. de les coordonner, afttt

citer dais 'nirê des contvictions religieuses serait une fol!e et téméraire de snuver les apparences, de le- rendre moins sensiblemenfit opposées en're

prétention. Il fraudrait pour cela ex er drs concessions dîe charque opinion, elles et avec elle-méme el par ennséquent moins fTeheuîes. Une preuve

tandis que ohacune a un égale droit à être respectêe...eD'aileurs> il serait' entre des milliers -: Qu'est-ce qu'un ordre religieux dans PEglie ror.aine -T


